Le Palais des Arts : un projet ambitieux

La Maison Carrée vit la naissance des Musées de Nîmes en 1823. L’on y avait rassemblé les premières collections d’inscriptions, de sculptures et de fragments architecturaux antiques, qui voisinèrent durant plus d’un demi-siècle avec les collections artistiques. De quelques peintures (deux toiles de Reynaud Levieux), l’enrichissement fut rapide grâce à des achats, à des dons, à des legs et à des dépôts de l’État, faisant vite apparaître l’insuffisance d’un local où, en plus des vestiges archéologiques, on dénombrait déjà, en 1844, 144 peintures et sculptures, dont certaines étaient de grandes dimensions. Lorsque la ville se vit offrir en legs la collection de l’anglais Robert Gower qui comportait plus de 400 objets d’art et peintures anciennes, il fut évident qu’elle ne pourrait l’accueillir à la Maison Carrée.

La Ville accepta la collection Gower, car elle projetait d’installer l’ensemble de ses collections dans un Palais des Arts  occupant les bâtiments de l’ancien Hôpital Général (l’actuel Lycée Alphonse Daudet). Décision fut prise en 1874 d’y réunir la Bibliothèque publique, le Musée de peinture, le Musée lapidaire, l’École de dessin et le Conservatoire de musique « avec une salle destinée aux conférences littéraires et aux concerts » (ill.1). La collection Gower fut provisoirement installée à l’étroit dans l’ancienne chapelle de l’Hôpital (démolie).

Le Conseil municipal du 3 juin 1876  décide du projet d’un « Musée de tableaux » dans les bâtiments de l’ancien hospice d’humanité de Nîmes : « … les galeries en façade ne se prêteraient pas avantageusement à cause de leur étroitesse à l’installation des toiles de grande dimensions, il vaudrait mieux consacrer à cette partie de nos richesses artistiques un vaste emplacement en retour, qui deviendrait comme le grand salon de notre musée […] Les salles plus petites formant une succession de compartiments sur la façade seront affectées à l’installation de la collection Gower » (ill.2.3.4)

Les travaux de maçonnerie sont confiés à André Auméras et Merlot ; les factures nous livrent de précieuses indications des décors intérieurs réalisés et que nous pouvons encore observer (ill.6.7). La partie ornementale sculptée traduit une volonté d’apparat : « colonnes et pilastres en pierre de Chaumérac» hauts de 2,57 m ; « sculpture en ronde bosse sur pierre de Lens pour les chapiteaux et les bases moulurées » ; « sculpture sur pierre roussette de Beaucaire pour la porte d’entrée du « Musée de peinture » et la porte de la « salle des collection » avec plaque de marbre portant ces intitulés » (ill.8). Le décor des stucs est aussi raffiné.  La peinture de l’ensemble est en deux tons, avec rechampissage des ornements : «…sur les murs on applique une peinture à l’huile en 3 couches, ton rouge mat, bleuté pour la dernière couche ».

La réalisation se précise, en mai 1879 le Conseil municipal autorise l’architecte à remplacer le pavement de carreau par de la mosaïque, à réaliser suivant le dessin par Francesco Mora (ill.5). Granon va étudier au Musée de Montpellier le système d’accrochage des tableaux, et préconise un système de son invention, moins lourd et moins coûteux. Enfin le 12 décembre 1879, l’adjudication du transport est signée pour la « translation des œuvres d’art de la Maison Carrée » avec un menuisier, le sieur Salamagne, qui « s’engage à opérer le transport et la réinstallation des tableaux dans le nouveau musée à ses risques et périls »

En février 1880 le conseil décide de l’ameublement : 2 statues pour le vestibule ainsi que 2 divans, renonce aux tentures de la porte d’entrée, et projette « de défendre l’approche indiscrète des tableaux par la pose d’un grand câble soutenu par des consoles en fer forgé », enfin « un objet décoratif en rapport avec la beauté et l’étendue de la grande salle » complété par 2 divans de 15 places de bois mouluré tendus de velours rouge, la restauration des banquettes de la Maison Carrée en velours grenat, les socles pour les statues. On peut admirer dès lors les grandioses proportions et les riches décorations du Palais des Arts.

Les témoignages de cet équipement demeurent dans l’actuel Lycée : la grande salle de peintures se reconnaît dans le décor de la salle Terrisse (porte monumentale) de vastes dimensions (35 x 15 m et 8 m de haut) ; la galerie Gower constituée de quatre salles en façade de 150 m² chacune, dont l’une constitue l’actuel vestibule, l’arcature du fond portant la signature de Granon (ill.9). On reconnaît les stucs des plafonds, les mosaïques, les colonnes, l’ornementation des portes. L’extérieur des nouvelles constructions peut s’observer dans la cour des « prépa » l’imposante façade aveugle devait constituer une future entrée monumentale du Musée de peinture, symbolisé par ce remarquable dessin architectural inspiré de la Grèce antique (ill.14.15). Un jardin public aurait du l’entourer.

Les nouvelles perspectives offertes par l’installation de locaux plus spacieux et mieux aménagés deviennent encourageantes pour l’accroissement des collections. C’est ainsi que les dons se manifestent : sculptures en marbre, tableaux de grand formats, collections entières telles les maquettes de l’archéologue Auguste Pelet. Les dépôts du Louvre se multiplient également : 10 envois en 1872, dont le « Repas de Cléopâtre » par Natoire, et en 1876 le troisième tableau de Reynaud Levieux complétant ainsi le cycle de Saint-Jean-Baptiste.

Malheureusement cette période faste fut brève : pendant la durée des travaux la situation politique nationale avait changé. Le triomphe des républicains en 1879 eut des conséquences à Nîmes puisque le maire Adolphe Blanchard, légitimiste, fut révoqué, pour être remplacé par Ali Margarot, républicain. 

La question de l’enseignement devint alors primordiale avec l’instauration par Jules Ferry de la gratuité en 1881, puis la proclamation de l’école laïque et obligatoire. L’insuffisance des locaux de l’ancien collège des Jésuites provoqua un débat houleux sur le choix d’un emplacement pour un nouvel établissement : ce fut la fin du Palais des Arts, initiant ainsi le Lycée national qui prendra ensuite le nom d’Alphonse Daudet.

Cependant la monumentalité du décor de ces vastes salles guida probablement l’architecte Feuchère dans l’installation de la salle des fêtes dans la salle des peintures (ill.10), mais surtout il sut tirer habilement parti du décor de la première salle Gower pour créer la nouvelle chapelle du Lycée (ill.11). En effet les trois confessions étaient représentées par un prêtre, un pasteur et un rabbin, les trois cultes célébrés dans des lieux adéquats. On avait déménagé le mobilier de l’ancien collège des Jésuites, et bien sûr le mobilier liturgique également. C’est ainsi que le maître-autel de la chapelle des Jésuites ainsi que son tableau représentant Saint Ignace au pied de la Croix furent installés (ill. 13), en tirant parti de la scénographie héritée de la salle Gower (le vestiaire devenant sacristie avec le tableau s’inscrivant dans le cintre, l’autel placé en avant des colonnes). L’ensemble, déposé après désaffectation et utilisation en salle de dactylographie (ill.12), est actuellement conservé au Musée des Beaux-Arts.
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